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Résumé 

D’une superficie de 1544 km², le département de Kouh-Est est situé dans la province du Logone oriental, au sud Tchad. Il 

dispose des conditions naturelles favorables à l’agriculture qui occupent plus de 80% de sa population. Dans cette zone, 

l’espace agricole s’est heurté à la croissance démographique spectaculaire due à un fort taux de fécondité. Cette recherche 

vise à analyser l’interaction entre la croissance démographique et l’espace agricole dans le département de Kouh-Est. Pour 

atteindre cet objectif, une méthodologie a été observée : la recherche documentaire, les  entretiens auprès des autorités et 

associations villageoises. Une enquête par questionnaire a été réalisée auprès des 139 ménages sur 1377 dans 07 villages sur 

81. Les données recueillies ont été traitées sous les logiciels SPSS 20 et Excel 2013. De ces travaux, il ressort qu’avec 

l’avènement de la croissance démographique, l’agriculture et les habitations se disputent l’espace. Les surfaces culturales 

décroissent progressivement de 22% à 9% entre 2008 à 2020 tandis que l’espace humanisé est relativement croissant, passant 

de 74882 ha à 92093 ha. L’espace agricole est occupé à 52% par des habitations familiales et à 24% par des bâtiments socio-

économiques. D’une densité de 120,52 hab./km² en janvier 2025  ,  la population de kouh-est aura une densité de à 291,72 

hab/km² en 2050. La situation appelle une profonde réflexion et une orientation pour des actions durables. 

Mots clés : Croissance démographique, espace agricole, transformation spatiale, Kouh-Est, Logone Oriental. 

 

 

Abstract 

Covering an area of 1,544 km², the Kouh-Est department is located in the Logone Oriental province of southern Chad. It boasts 

favorable natural conditions for agriculture, which employs over 80% of its population. In this area, agricultural land has 

been hampered by spectacular population growth due to a high fertility rate. This research aims to analyze the interaction 

between population growth and agricultural land in the Kouh-Est department. To achieve this objective, a methodology was 

adopted: documentary research, interviews with authorities, and village associations. A questionnaire survey was conducted 

among 139 of 1,377 households in 7 of 81 villages. The collected data were processed using SPSS 20 and Excel 2013 software. 

This work reveals that with the advent of population growth, agriculture and housing are competing for land. Cultivated areas 

gradually decreased from 22% to 9% between 2008 and 2020, while the humanized area increased relatively significantly, 

from 74,882 hectares to 92,093 hectares. 52% of agricultural land is occupied by family dwellings and 24% by socio-economic 

buildings. With a population density of 120.52 inhabitants/km² in January 2025, the population of Kouh-Est will have a density 

of 291.72 inhabitants/km² in 2050. The situation calls for in-depth reflection and guidance for sustainable actions. 

Keywords : Population growth, agricultural space, spatial transformation, Kouh-Est, Logone Oriental. 
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INTRODUCTION 
 

L’Afrique a été longtemps sous-peuplé des hommes. Les divers troubles à savoir la traite 

négrière, les guerres, les famines et les pandémies ont fortement influencé sur la croissance 

démographique. Pendant une bonne période, la population africaine restera longtemps 

stagnante et les problèmes fonciers sont très peu perceptibles. A partir du XXème siècle, 

l’Afrique va connaitre une explosion démographique impressionnante (F.  Gendreau, 1996, p. 

19). Cette nombreuse population serait en quête de satisfaction des besoins par l’espace agricole 

et va sans doute générer des mutations dans cet espace. Face à cette situation, il faut des mesures 

relatives entre la poussée humaine et l’espace agricole afin de maintenir l’équilibre sociale.  

Le Tchad est l’un des plus vastes pays du continent africain avec une superficie de 1 284 000 

km² qui a connu aussi un accroissement humain très important. La croissance de la population 

est plus ou moins rapide avec un taux d’accroissement de 3,6% par an. Selon les résultats 

globaux des Recensements Généraux de la Population et de L’Habitation, de 1993 à 2009, la 

population tchadienne est passée de 6279931 habitants à 11072067 habitants et respectivement 

une densité de 4,9 hbt/km² à 8,7 hbts/km². Aujourd’hui cette densité est variable d’au moins 

1hbt/km² dans la zone septentrionale à plus de 100hbt/km² dans la zone soudanienne. Cette 

croissance de la population est loin de se ralentir car le taux de fécondité est de 7,1 enfants par 

femme contre 4,6 enfants en Afrique et 2,5 enfants au niveau mondial (INED-INSEE, 2008, p. 

372). La majeure partie de la population tchadienne vit dans les zones rurales et a pour activités 

principales l’agriculture. Unanimement admis par les économistes, l’agriculture est très 

importante dans l’amorçage du développement économique (Azaki, 2004, P. 71), et l’espace 

agricole est pourvoyeur des produits alimentaires et aussi de l’habitat.  

Dans le département de Kouh-Est, les conditions du milieu ont fortement accompagné la 

croissance démographique qui à son tour influence sur l’espace agricole. C’est ainsi que la 

population de Kouh-Est, devenue de plus en plus nombreuse va se mettre à occuper des terres. 

La croissance démographique a contribué à la restriction des terres cultivables (B. Kwin Jim 

Narem et , B. Laohorte 2018, p. 91). Cette situation démographique conduit à la mutation de 

l’espace agricole dans le département de Kouh-Est au Logone oriental. Ainsi dira (M. 

NDINGATOLOUM Silas 2025, p.186) : « Cette densité est la plus forte de la Région et peut 

constituer l’une des causes de nombreux problèmes dont celui du foncier, de la dégradation de 

l’environnement et de l’insécurité alimentaire ».  

Cette étude vise à analyser l’interaction entre la croissance démographique et l’espace agricole 

dans le département de Kouh-Est. 

 

I. METHODOLOGIE 

1.1 Site d’investigation 

Situé entre le 8°11'1'' et 8°34'24'' au nord, et entre 16°47'22'' et 17°16'9'' est, le département de 

kouh-est couvre une superficie de 1544 km². 

Le département de kouh-est est logé dans la province du Logone oriental, au sud du Tchad. 

Emergeant en pleine forêt d’où le nom « KOUH». Bodo est le chef-lieu du département. 

L’installation des hommes à travers leurs activités agricoles a fait reculer totalement le bois. 

La figure 1 ci-dessous est une localisation de la zone d’étude. 
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Figure 1 : Localisation du département de Kouh-est 

 

1.2 Unité d’observation et population cible 

Il s’agit de choisir des personnes résidant dans l’espace agricole et des institutions intervenants 

dans le département de Kouh-Est. Pour l’échantillonnage, sept (07) villages sur 81 ont été 

parcourus où les chefs coutumiers et chefs des ménages ont tenté répondre aux questionnaires. 

Le tableau I, montre que l’échantillon est fait de 139 chefs de ménages sur 1377 dont 85,61% 

sont des hommes et 14,38% sont des femmes. 

Tableau I : Distribution des personnes enquêtées par village 

 

Source : Enquêtes de terrain, 2023 

Pour la projection de la population, le calcul est effectué sur la base de cette formule : 

N° Village Hommes Femmes Total 

1 Bodo 28 7 35 

2 Bembaïtada 17 3 20 

3 Bekonda 12 3 15 

4 Bekodo 1 14 1 15 

5 Takapti 1 15 0 15 

6 Bédjo 15 4 19 

7 Béti 18 2 20 

 Total 119 20 139 
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Popₙ =Popₒ (1+t) ⁿ 

Popₙ : population pour l’année n 

Popₒ : population de l’année de référence 

t : taux de croissance de la population 

n : différence entre l’année ciblée et l’année de référence 

 

1.3 Méthode de travail 

La méthode de travail choisie est la démarche hypothético-déductive. Elle s’est organisée 

autour de la recherche documentaire, l’enquête de terrain, le traitement, l’analyse et 

l’interprétation des résultats, la cartographie et SIG. Des observations, entretiens et focus 

groupe sont menés dans les sept (7) villages représentatifs du département de Kouh-Est. Les 

différentes données ont été traitées, analysé et interprété sous SPSS et Excel. Les logiciel SIG 

Qgis, ENVI ont été utilisé pour la production cartographique. 

 

II. RESULTATS  

2.1 Utilisations de l’espace 

Dans la tradition ancienne, la terre est un bien commun qui se transmet du père au fils. La terre 

ne se marchande pas car elle est un bien collectif. Elle peut seul faire l’objet de donation. La 

femme ne détient pas un droit de propriété. Tout individu peut obtenir la droite propriété s’il 

est du lien parental auquel cette terre a été confiée. Comparativement au temps actuel, la terre 

peut être louée, vendue, prêtée ou arrachée par l’Etat et le droit de propriété peut être accessible 

à tous. Sur le tableau II, il a été remarqué que l’occupation par héritage représente 34% suivis 

des premiers occupants 19%. Ceci explique que les propriétés terriennes sont majoritairement 

des autochtones. Les achats et les locations font inclure déjà des étrangers de la zone (15,8% 

achat et 6,5% de location) 

Tableau II : Répartition des personnes sur l’accès à la terre 

 

Source : Enquêtes de terrain, 2023 

2.2 Historique de la population de Kouh-Est 

L’origine de la population du département de Kouh-Est est très peu cernée à cause des 

documents écrits non officiels et les témoignages plus ou moins nuancés. « Les populations du 

Type d’accès Enquêtés Pourcentage 

 

Premier occupant 27 19,4 

Héritage 48 34,5 

Don 24 17,3 

Achat 22 15,8 

Location 9 6,5 

Autres 9 6,5 

Total 139  
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Logone oriental n’ont pas d’histoire officielle » J. Cabot (1965). Selon la source orale, la 

population de Bodo est très ancienne. Le volume de cette population était moins important au 

début de l’occupation. Les ménages étaient groupés autour des premiers occupants de la famille 

qui exploitent les espaces agricoles. Bodo est au départ peuplé par les « Gors ». Ce grand groupe 

ethnique d’homme sont venus du grand moyen Chari appelé les « sara » et les « faits 

linguistiques observés » semblent confirmer que les Sara seraient originaires des environs du 

Ouaddaï » (G. Magrin, 2000 cités par V. Moutede-Madji, 2012, p. 89). Cette population, de son 

origine ethnique Gor s’est installée par vague successive dans ce terroir. Ces hommes en 

provenance du grand moyen Chari, arrivés très peu nombreux au départ, cette population en 

proie à une évolution spectaculaire. Aujourd’hui, la population de Kouh-Est reste 

majoritairement Gor mais de nombreuses ethnies sont arrivées sur son sol. Selon nos enquêtes 

de terrains, dans cette localité, il y a une diversité ethnique et religieuse mais l’ethnique Gor 

reste dominante (89%). La religion chrétienne (protestantisme et catholicisme) est la plus 

fréquentée avec 84% suivit de l’animisme à 14%. L’islam (2%) est une nouvelle religion dans 

la zone qui cherche à se rependre. 

2.3 Répartition de la population par sous-préfecture 

Le tableau III montre le nombre total de la population par sexe et par sous-préfecture. Il ressort 

dans ce tableau que dans le département de Kouh-Est, la population féminine est plus 

nombreuse avec 52766 femmes. La sous-préfecture de Bodo a un grand poids démographique 

52,22% suivis de Béti 35,28% en suite vient la sous-préfecture de Bédjo 12,49%. 

Tableau III : Répartition de la population par sexe et par sous-préfecture 

Sexe/Sous-préfecture Masculin Féminin Total Pourcentage 

Bodo 25601 27325 52926 52,22% 

Bédjo 6049 6011 12660 12,49% 

Béti 16932 18832 35764 35,28% 

Total 48582 52766 101350  

Source : RGPH2 2009 

2.4 La Fécondité 

La fécondité est l’un des phénomènes démographiques intervenant dans la dynamique 

démographique. Dans le milieu rural le Taux Global de Fécondité Générale (TGFG) est à 

233,60/00. L’indice de fécondité (ISF) est plus élevé dans la zone rurale à 7,4 enfants par femmes 

et le Taux Brut de Reproduction (TBR) est 3,5 filles par femmes. A Kouh-Est, les femmes à 

l’âge de procréer de 12 à 49 ans (26032 femmes) représente 53% des femmes dans la Sous-

préfecture de Bodo ; 12,43% dans la Sous-préfecture de Bédjo et 34% dans la Sous-préfecture 

de Béti (RGPH2, 2009 p75-76). Il ressort de la figure 2 que la proportion des enfants par femme 

de plus 7 enfants représente 38,8% suivis de 36,7 pour celle ayant 4 à 7 enfants. De 0 à 3 enfants 

représente 24,5%. 
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Figure 2 : Proportion des enfants par femmes 

Source : Enquête de terrain 2023 

2.5 Une densité progressive 

La dynamique démographique dans le département de Kouh-Est cette dernière décennie a 

abouti à une forte densité. Une étude menée par CIRAD (2005, p3-4) a évalué la densité 

moyenne acceptable à 30 hab/km² dans ce secteur. Au-delà, c’est la saturation. L’analyse de la 

densité de 1993 basée sur le découpage par canton, classe la zone dans une densité comprise 

entre 20 à 98 hab/km², R. Madjigoto (2007) p70. Aujourd’hui la zone est la plus peuplée avec 

plus de 108,19 hab/km². Sur la base du taux d’accroissement général de la population de 3,6 % 

par an, les projections de la densité de la population de kouh-est en 2025, montre un taux qui 

serait approximativement à 120,52 hab/km². 

La comparaison des données démographiques de 1990 ; 2009 à 2022 montre clairement qu’il y 

a une forte densité évolutive respectivement 32,04 hab/hm² ; 48,47 hab/hm² et 108,19 hab/hm² 

donc une forte augmentation de la population dans la zone.  

La figure 3 est une représentation de la densité de la population de Kouh-Est. Durant les dix 

dernières années, nous remarquons que la densité est croissante avec 19% en 2010, 23% en 

2015, 28% en 2020 et 30% en 2022. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 3 : Densité de la population de 2010 à 2022 

Source : Enquêtes de terrain 2023 

2.6 Projection de la population 

L’un des défis majeurs auquel les acteurs du développement doivent faire face dans l’espace 

est la croissance démographique (S. Kelgue, 2018). La projection de cette population permettra 

de mieux appréhender la situation. 
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2.6.1 Plus forte densité en 2025 à 2050  

En projetant la population du département de Kouh-Est, l’on se rend compte d’une très forte 

concentration des hommes dans ce milieu agricole. La densité sera progressive de 120,52 

hab/km² en 2025 pour atteindre 219,72 hab/km² en 2050, respectivement pour une population 

de 178376 habitants et 481751 habitats en espace de 25 ans.  

 

Figure 4 : Courbe projetée de la population de 2025 à 2050 

Source : Enquêtes de terrain 2023 

2.6.2 Evolution de l’occupation des terres de 2000 à 2020 

L’agriculture est l’une des activités humaines le plus consommatrice de l’espace. Elle constitue 

le principal facteur de la dynamique de l’utilisation des terres et aussi la dégradation des 

ressources naturelles dans la préfecture. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La figure 5 montre une unité d’occupation du sol de 2000 à 2020 dans le département de kouh-

est. Dans cette zone, il y a une régression dans les unités telles que le plan d’eau qui était de 

7370 ha est réduit à 2715 ha, la forêt décroit de 22630 ha à 6619 ha. La savane par contre à 

bénéficier de la décroissance de la forêt qui lui fait passer de 49517 ha à 52973 ha. L’espace 

humanisé à son tour devient relativement croissant de 74882 ha à 92093 ha. 
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Figure 5 : Extension des terres cultivables en 2000 et en 2020 
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Figure 6 : Unité d’occupation du sol 

Source : Classification supervisée des images LANDSAT 7-8 de 2000 et 2022 

2.7 Des pertes de surfaces culturales 

2.7.1 Les familles et les autorités 

La perte des espaces agricole auprès des enquêtés est énormes et variables. Sur le nombre total 

des ménages, 50,4% ont affirmé avoir perdu quelques surfaces culturales. L’augmentation des 

personnes dans les ménages est une obligation qui a conduit à des partages des parcelles. Elle 

est suivie des occupations anarchiques soit par des éleveurs, des parents éloignés soit des 

villages voisins. Pour faire face à la pauvreté, un certain nombre s’en donne à la pratique de la 

vente des terres pour vivre. Les autorités pour des besoins d’utilité générale, arrachent certains 

espaces agricoles pour soit implanter des infrastructures ou attribuer aux éleveurs. Le don des 

terres est presque en disparition. Dans la figure 7, les ménages sont les premiers consommateurs 

de l’espace agricole avec 27,3% et des occupations anarchiques s’élèvent à 21,5%. La vente 

des terres et le retrait de certaine parcelle par les autorités pour diverses raisons représente 

18,1%. Quant à lotissement, elle couvre 10,1% de surface totale. 

 

 

Figure 7 : Différentes formes d’occupation et pertes des espaces agricoles 

Source : Enquête de terrain 2023 

2.7.2 Accroissement démographique, facteur de réduction des terres cultivables 

Les terres agricoles sont devenues peu à peu rares dans le département de kouh-est. Plus le 

nombre des personnes au sein d’un ménage devient important, le chef de ménage est obligé de 

céder quelques parcelles aux garçons ayant l’âge de quitter sa cour. Ces nouveaux propriétaires 

mettent en valeurs ces parcelles soit en surface de cultures, ou en domicile et les transmettent 
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aussi à leur progéniture. Ce partage de l’espace agricole couplé aux actions de lotissement fait 

réduire considérablement les terres cultivables. Les rapports de l’ANADER (2021 p4-11) 

montrent une réduction assez importante de superficie culturale. Cette diminution est 

représentée à 22% en 2008, 20% en 2010, 18% en 2011, 17% en 2017, 14% en 2016 et 9% en 

2020. De 2008 à 2020, un grand écart s’observe. La surface agricole décroit considérablement 

de 22% ha jusqu’à 9% ha. Cette réduction est exposée dans le tableau IV. 

Tableau IV : Réduction des superficies cultivables 

Année Superficie (ha) 

2008 93629,64 

2010 83325,5 

2011 76284 

2013 72608,5 

2016 60532,25 

2020 40397 

Source : ANADER 2021 

2.7.3 Les mutations foncières et sociales 

Les mutations observées vont du foncier au social en passant par l’économie. Pour les enquêtés, 

les habitations familiales sont les premiers consommateurs des espaces agricoles plus les 

bâtiments socio-économiques tel que les établissements scolaires, les structures sanitaires et les 

marchés locaux. Dans cette allure, il y a un net changement des conditions d’accès à la terre. 

La vente et location des terres émergent avec le difficile accès à des nouvelles terres. 

Sur le plan social, des contestations foncières sont soulevées dans presque toute la zone (41% 

des enquêtés) et la difficile insertion des nouveaux actifs est permanente (32%). 

 La figure 8 est une observation de la mutation au plan foncier. L’image A montre que les 

habitations familiales occupent l’espace à 52%, suivis des bâtiments socio-économiques à 24%. 

Dans l’image B, l’implication est sur le plan économique. Il y a une limitation des cultures suite 

au manque des espaces. Ceci va entrainer une baisse de production de 31% et de revenus à 27% 

selon les enquêtés. 

 

 

 

 

 

 

 
 

Figure 8 : Implications et mutations observées 

Source : Enquêtes de terrain 2023 
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2.8. Stratégies de Peuplement 

La population de kouh-est ne cesse de gagner les sols cultivables. Le nombre des ménages et 

des personnes au sein des ménages sont une charge et une obligation d’obtenir de nouvelles 

parcelles. Les chefs de familles sont appelés soit à ralentir ou limiter les naissances mais une 

autre catégorie préfère garder leurs ménages avec plus de personnes. Sur la figure 9, 39,6% des 

enquêtés s’attachent à augmenter encore les naissances dans leurs ménages, 25,2% souhaitent 

augmenter le nombre des enfants, tandis que 20,9% veulent limiter les nombres de leurs 

familles. 

 

 

Figure 9 : Stratégie de peuplement des enquêtés 

Source : Enquêtes de terrain 2023 

2.9.  Stratégies foncières 

La stratégie foncière n’est rien d’autre que la manière au quelle les enquêtés développent pour 

faire face à l’insuffisance de terres agricoles suite à la montée en puissance de la population. 

Elle est repartie entre le foncier et les cultures. Le morcellement des parcelles reste largement 

dominant avec 38,6%. D’autre souhaite faire les champs dans les villages environnants et des 

départements voisins (départements de Mandoul et de Kouh-ouest). Ces mouvements qualifiés 

de migration agricole créent des conflits fonciers à l’interne et à l’externe du département et 

l’on se pose la question de son ampleur dans le temps. La figure 10 est une représentation des 

stratégies foncières. 38,6% des enquêtés souhaitent le morcellement des terres avec les 

membres de leurs familles. 21,9% veulent développer leurs activités dans les villages 

environnant et 19,5% envisagent travailler dans autres départements. Tandis que la location et 

l’achat des terres sont représentés par 12,6% et 7,2%. 

 

Figure 10 : Stratégie de la répartition foncière 

Source : Enquêtes de terrain 2023 
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III. DISCUSSIONS 

L’étude à montrer que la croissance démographique est un fait réel dans le département de 

Kouh-Est. 

Pour ce travail, un échantillonnage de 139 individus des acteurs de l’espace agricoles ont fait 

l’objet d’une enquête. Les techniques de recueil des données relatives à l’observation directe, à 

l’entretien, à l’enquête par questionnaire et à la recherche documentaire ont été utilisées dans 

cette démarche. 

La perception du phénomène ne va pas en contrario avec les résultats des données observées. 

Il ressort de ce résultat que le phénomène de la croissance démographique est lié à plusieurs 

autres facteurs ayant un impact direct sur l’espace agricole. 

Aux premiers abords de la première hypothèse émise sur les éléments qui favorisent 

l’installation humaine et aux activités agricoles dans la zone d’investigation, il semble être 

vérifié telle que révèlent les résultats. Ces éléments sont d’ordre physique, socio-culturel et 

économique. Disposant d’un climat tropical semi-humide, de grande surface cultivable, riche 

avec de très bon rendement et de nourriture abondante, le peuplement témoigne la main d’œuvre 

agricole très importante. Le comportement des hommes et les activités économiques ont aussi 

accompagné cette mise en place. 

Les résultats issus de l’analyse des données démographique de 1990 à 2022, montrent une 

évolution croissante de la population et confirme notre deuxième hypothèse. Cette évolution 

est due au taux de fécondité élevé (la proportion des enfants par femme de plus de 7 enfants 

représente 38,8%), aux conditions socio-économiques et le statut politique. En ce qui concerne 

l’évolution de cette population, globalement on remarque une augmentation de la population 

sur l’ensemble de la zone étudiée pour la série de 2009 à 2022. Parmi les populations enquêtées 

39,6% désirent augmenter le poids de leurs ménages contre 25,2% qui souhaite ralentir les 

naissances. Une proportion de 20,9% opte pour la limitation des naissances. 

Notre dernière hypothèse est également exacte. L’augmentation de la population fait émerger 

des bâtiments ayant de lourdes conséquences sur l’espace agricole. Les effets de la croissance 

démographique axés sur l’extension des villages et de la commune avec l’occupation des bâtis 

font diminuer considérablement des surfaces cultivables voire la migration de certains 

agriculteurs et influence sur la production agricole. Les résultats obtenus à partir des rapports 

de l’ANADER et des images satellitaires démontrent que l’occupation des terres culturales a 

connu une grande avancée et est arrivé à la limite maximale dans la zone. L’espace humanisé 

est relativement croissant de 74882 ha à 92093 ha. De 2008 à 2020, les surfaces culturales 

décroissent progressivement de 22% à 9% limitant et rendant les activités agricoles peu 

rentables. 

Des études menées montrent que la croissance démographique a joué un rôle négatif sur 

l’économie, par le taux de dépendance ainsi que par le maintien à un niveau élevé de la pauvreté 

ensuite, ce qui a conduit à une croissance plus faible du revenu par tête que du revenu par actif 

(P. Vimard et  R. Fassassi, 2011, 332). Dans les travaux de (V. Moutede-Madji 2012, P. 97) la 

recherche de la satisfaction des besoins croissants de la population peut avoir des effets négatifs 

sur l’environnement.  

En effet, la projection de la population de 2025 à 2050 selon le taux d’accroissement de 3,6% 

montre que d’ici peu, la population de kouh-est passera de 178376 à 431751 habitants pour une 

densité de 120,52 hab/km² à 291,72 hab/km². Des nouvelles demandes de espaces agricoles 

seront émises, des infrastructures continueront par émergées, des nouveaux statuts politiques 

vont transformer encore davantage la zone. En revanche cette situation va plonger la zone dans 

une crise foncière et une sous-alimentation si les mesures ne sont pas prises. C’est ainsi que S.  
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Snrech 1997, p. 16), affirme que l’un des grands phénomènes qui a entraîné un bouleversement 

durable et très profond des équilibres socio-économiques est la croissance démographique très 

remarquable. Des pôles de concentration humaine pourraient expliquer la dégradation de 

l’environnement dans certaines parties du Tchad. Cette dégradation s’exprime en termes de 

besoins en terre pour les agriculteurs et en pâturages pour les éleveurs (O. Hubert N’Djafa 2007, 

p. 6). 

En réponses à cette mutation que rencontre l’espace agricole, plusieurs mesures d’adaptations 

sont immédiatement mises en place par ces derniers allant du morcellement du foncier à la 

migration. 38,6% des enquêtés souhaitent le morcellement des terres avec les membres de leurs 

familles, 21,9% veulent développer leurs activités dans les villages environnant et 19,5% 

envisagent travailler dans d’autres départements. Tandis que la location et l’achat des terres 

sont très peu sollicités (respectivement 12,6% et 7,2%). 

 

CONCLUSION 

La croissance démographique en Afrique est l’une des plus rapides au monde due à des taux de 

natalité élevés et à une baisse de mortalité. Elle reste un grand sujet d’analyse et des débats en 

posant un dilemme entre population, ressources et environnement. Cette montée de la 

population est inquiétante car les défis sont appréhendés de manière continue. Au Tchad, le 

phénomène de transition démographique laisse des empruntes très considérable dans les 

milieux ruraux et urbains. 

Le département de Kouh-Est au Logone oriental, présente de nombreuses potentialités 

naturelles et a connu un avènement démographique très impressionnant. 

 Les premiers occupants ont pour seul objectif de cultiver la terre et la contrôler en produisant 

assez de céréales. En ajoutant au milieu le statut socio-économique et politique, l’on n’a guère 

pris en compte la croissance démographique incontrôlée qui s’en est suivie. Ainsi, depuis une 

décennie, des hommes gagnent peu à peu l’espace agricole avec des infrastructures d’habitation, 

socio-économique et administrative. La croissance démographique a modelé l’espace agricole 

et son mode de production. Cette mutation a conduit à des changements visibles dans l’espace 

agricoles.  La poussée humaine fait émerger d’un côté des habitations dans les périmètres 

agricoles, de l’autre côté les plantations agricoles avancent à grand pas et occupent les surfaces 

naturelles autours de la forêt (kouh). En effet, de 2012 à 2022, le département a connu un 

changement très accéléré de son espace agricole. Ce changement revêt d’une régression des 

espaces culturales au profit des habitations. Ces transformations sous la pression humaine sont 

de plus en plus fortes et affectent le département.Les analyses des rapports des activités de 

l’ANADER et des images satellitaires avec le croissement des cartes de l’occupation de sol de 

2000 et 2020 ont permis de se rendre compte du changement profond des espaces agricoles.  

De ce qui précède, la population de Kouh-Est s’adapte à cette mutation générée par les 

conditions démographiques très évolutive. Mais les défis et les opportunités varient d’un 

agriculteur à un autre. 
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INSTRUCTIONS AUX AUTEURS 

1- Contexte, Justification et Objectifs du journal 

Le développement des territoires ruraux est une préoccupation prise en compte par de nombreux 

organismes internationaux que nationaux à travers les projets et programmes de développement.  

En Afrique, le défi du développement est indissociable du devenir des espaces ruraux. Les territoires 

ruraux sont caractérisés par d’importantes activités rurales qui influencent sur la dynamique du monde 

rural et la restructuration des espaces ruraux.  

En effet, de profondes mutations s’observent de plus en plus au sein du monde rural à travers les activités 

agricoles et extra agricoles. Des innovations s’insèrent dans les habitudes traditionnelles des ruraux. 

Cela affecte sans doute le système de production des biens et services et les relations entre les villes et 

campagnes. 

Ainsi, dans ce contexte de mutation sociétale, de nouvelles formes d’organisation spatiale s’opèrent. 

Ces nouvelles formes dénotent en partie par les différents modes de faire-valoir. Aussi, plusieurs 

composantes environnementales sont-elles impactées et nécessitent donc une attention particulière qui 

interpelle aussi bien les dirigeants politiques, les organismes non étatiques et les populations locales 

pour une gestion durables des espaces ruraux. 

Par ailleurs, le contexte de la décentralisation, le développement à la base implique toutes les couches 

sociales afin d’amorcer réellement le développement. Ainsi, la femme rurale, à travers le rôle qu’elle 

joue dans le système de production de biens et services, mérite une attention particulière sur le plan 

formation, information et place dans la société en pleine mutation. 

Enfin, en analysant le contexte socioculturel et l’évolution de la croissance démographique que 

connaissent les campagnes, les questions d’assainissement en milieu rural doivent de plus en plus faire 

l’objet des préoccupations majeures à tous les niveaux de prises de décision afin de garantir à tous un 

cadre de vie sain et réduire l’extrême pauvreté en milieu rural. 

Le Journal de Géographie Rurale Appliquée et Développement (J_GRAD) du Laboratoire de 

Géographie Rurale et d’Expertise Agricole (LaGREA) s’inscrit dans la logique de parcourir de façon 

profonde tous les aspects liés au monde rural. A ce titre, les axes thématiques prioritaires ci-après seront 

explorés. 

1- Foncier et systèmes agraires, 2-Agroécologie et expertise agricole, 3-Changements climatiques et 

Développement Dural, 4-Dynamique des espaces frontaliers et développement socio-économique 

Axe 1 : Foncier et systèmes agraires 

✓ Mutations spatiales et dynamique des espaces ruraux ; 

✓ Gestion du foncier rural et environnementale ;  

✓ SIG et gestion des territoires ruraux ; 

✓ Gouvernance et planification des espaces ruraux 
 

Axe 2 : Agroécologie et expertise agricole 

✓ Activités agricoles et sécurité alimentaire ; 

✓ Ecotourisme ; 

✓ Artisanat rural ; 

✓ Territoires, mobilité et cultures 

✓ Business et Agroécologie  

Axe 3 : Changements climatiques et Développement Dural 

✓ Agriculture et adaptations paysannes face aux CC 

✓ Eau et agriculture 

✓ Climat, aménagements hydroagricoles ; 

✓ Femmes, activités rurales et CC ; 
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Axe 4 : Dynamique des espaces frontaliers et développement socio-économique 

✓ Echanges transfrontaliers dans les espaces ruraux ;  

✓ Hygiène et assainissement en milieu rural  

✓ Echanges transfrontaliers et Cohésion Sociale  

✓ Développement local et CC ;  

✓  
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